
Tous droits réservés par Marilou Gendron. 
 

Date de création :  6 Février 2020 
Titre : Charlatemps 

 
 
 

L’homme peut-il échapper au temps ?  
6h09, le réveil sonne, déjà les tics tacs m’assomment 
A peine levée, déjà en retard… 
 Encore une journée qui démarre 
 
Je n’ai pas le temps, ou du temps à tuer, on m’dit souvent 
C’est maintenant ou jamais  
Y’a pas de présent, c’est qu’une rupture entre l’futur et l’passé 
Déchiré entre mémoire et futur anticipé, j’sais pas mais parfois j’ai 
Cette impression qu’le temps s’arrête 
Comme si plus d’vent dans la girouette 
Comme si calme avant la tempête, inconsummable cette cigarette  
J’crois qu’la pendule est obsolète, l’aiguille appuie sur la gâchette  
 
Le temps subitement s’est arrêté  
Le temps est lent, en attendant… Le soleil et les vacances 
Le salaire et les jours de chances  
En attendant le déclic 
 Ou cette rencontre magique  
Mais le temps s’éternise… Quand dans tes poches c’est la crise 
Ou que le violeur te brutalise 
Le temps si long quand je m’ennuie 
Perdue dans toutes ces insomnies 
Devient infini quand on souffre  
Ou que l’on est au bord du gouffre  
Je vous parle, du fin fond d’mon hôpital 
Où le temps s’est arrêté, comme si un ange était passé  
Un contre temps chez l’horloger, un instant pour l’éternité 
Et pourtant, le temps s’écoule dans l’sablier 



 
LE TEMPS PASSE VITE QUAND ON S’AIME 
… RALENTIT QUAND ON SAIGNE 
UN RESSENTI, UNE SENSATION, FOUTEZ-VOUS DE MOI 
J’ACCUSE LE DETRACTEUR DU TEMPS CE VIL SOURNOIS 
 

Et puis parfois, j’sais pas pourquoi 
 J’relève la tête, je n’ai même pas vu passer le mois  
Mais où j’étais ? Qu’est-ce que je foutais ? Répondez-moi !  
(Qu’est-ce que je disais déjà ?) 
J’te demande pas quelle heure il est  
Mais juste on est en quelle année ?  
J’ai du mal à suivre la cadence 
La vie m’emporte dans le tourbillon de sa danse 
Mon temps flashé par les radars 
2h d’avance quand même en retard, dans l’agenda c’est le bazar 
L’horloge tourne et le temps presse, déjà l’heure a sonné  
Écrasée par les décomptes, les délais 
Le temps passe vite quand je suis avec toi, quand on danse sur les 
toits  
Quand on chante comme des fous, le temps avance sans nous  
Chaque année se fait plus courte, j’sais qu’le cerveau nous joue 
des tours 
Et tu cours, cours pour rattraper le soleil mais il va déjà se coucher 
On perd du temps, à essayer d’en gagner 
Ô temps, suspend ton vol, mais les aiguilles s’affolent  
Ah elle est loin la belle époque ! Déjà 30 ans t’es sous le choc, fuck  
Déjà sont enfouies les heures surannées, déjà sont confondus hier 
et autrefois 
Et peu à peu j’oublie, je ne compte plus les années, que j’ai perdu 
sans toi  
Comme Aznavour, hier encore j’avais 20 ans 
 Je gaspillais le temps  
Désormais, je compte les heures comme Opalka  
C’est la course contre la montre, je n’ai pas le choix 



Jour après jour le temps passe, appui sur l’accélérateur 
Nous consument peu à peu, jusqu’à l’incinérateur  

 
 
 
LE TEMPS PASSE VITE QUAND ON S’AIME 
… RALENTIT QUAND ON SAIGNE 
UN RESSENTI, UNE SENSATION, FOUTEZ-VOUS DE MOI, J’ACCUSE, LE 
DETRACTEUR DU TEMPS CE VIL SOURNOIS 
J’ACCUS LE DETRACTEUR DU TEMPS, CE VIL SOURNOIS 
 
 
 
 

Texte de Marilou GENDRON 


